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La Distribution des Prix aux Lauréats 
de ia Société des Sciences, à Lille 
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ELLE A ÉTÉ FAITE HIER A U COURS D'UNE SÉANCE 
SOLENNELLE A LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE. 

••••••••••••••••«•••••••a 

La Société des Sciences, de l'Agricul
ture et des Arts de Lille tenait hier une 
séance solennelle dans la salle de la 
Société Industrielle. 

L'objet primordial de cette réunion 
était la remise des prix aux lauréats de 
1933 de la Société des Sciences. 

Il y fut néanmoins ajouté une confé
rence d'un intérêt indiscutable et un 
rapport sur les travaux de la Société 
pendant l'année écoulée. 

La musique du 43e R. I., qui prêtait 

La séance commence par une confé
rence latte par M. le professeur Swyn-
gedauw oui a choisi pour sujet 1' a His
toire de la science électrique ». 

Il rappelle que la première manifesta
tion de l'électricité que l'homme a pu 
enregistrer est le phénomène de la fou
dre, que 600 ans avant J.-C., Thaïes, un 
des sept sages de la Grèce avait décou
vert que l'ambre frottée sur un tissu at
tire les corps légers. Il cite quelques ré
cits de l'antiquité relatifs au phénomène 
électrique assez rare du c feu St-Elme » 

Le bureau de la séance solennelle de la Société des Sciences, pendant la 
con/erenoe de son président, M. SWYNGEDAUW. que l'on voit debout au centre 
de la photo. On remarque a sa droite M. LANGEROS, préfet du Nord, et 
M CBATELST, recteur de l'Académie, et à sa gauche, M. le général CONDE 
et M. SPRIET. adjoint au maire de Lille 

son concours, joua, en Intermèdes, quel
ques morceaux qui furent fort applaudis. 

Conférence de M. Swynfedaaw, 
président de la Société des Sciences 

Quand s'ouvre la séance, a 13 h., un 
auditoire nombreux garnit les fauteuils 
de la vaste salle de la Société Indus
trielle. 

Sur l'estrade siège le bureau, présidé 
par M. le professeur Swynfedaaw, pré
sident de la Société. A ses côtes sont 
assis : M. Roger Langeron, préfet du 
Mord : M. Spriet, adjoint au maire de 
UBe -et le représentant : M. Chàtelet, 
Teeteur de l'Académie de Lille r U ' le 
général Condé. commandant la Ire divi
sion d'infanterie, représentant M. le gé
néral Pétin ; Mgr Lesne, recteur des 
Facultés catholiques ; M. Hubert, doyen 
de la Faculté des Lettres ; M. Maige, 
doyen de la Faculté des Sciences ; M. 
Duez, doyen ds la Faculté de Droit ; M. 
Dubois, doyen de la Faculté de Méde
cine ; M. Théodore, conservateur du 
Musée de Lille ; M. Nicolle. député du 
Nord : M. le professeur de Saint-Léger. 

l président de la Commission historique 
du Nord : MM. Alfred Hurlez, le doc
teur Lepoutre, les professeurs Malaquin. 
Dubrulle, Combemale, Decrolx, Leclercq, 
rabbé Bayard. 

Pendant plus de 2.000 ans, dit-il. on ne 
fit aucun progrès, et ce nest qua la fin 
du XVIe siècle que François Bacar étu
die la méthode expérimentale. Plus tard 
c'est Oilbert, puis Stephen Gray, Dufay, 
Boze, Gordon, Muachenbrock, Leyde et 
d'autres qui découvrent et démontrent 
des points intéressants. 

La marche scientifique se passionne 
pour le curieux problème de l'électricité. 
Et l'on voit encore Dalibard. Franklin, 
de Romas. Galvani. Carliste. Nicholson. 
Davy. Cerstedt. Arago, Faraday, Ampère 
qui, de Jour en Jour, perfectionnent 1 uti
lisation de l'électricité. 

(Liae t» SUITE en Deuxième P*O«) 

Lire en deuxième page 
notre nouveau feuilleton 

NEMROD & C 
par George» OHNET 

LES NAVIRES QUI PRENNENT FEU 

UN NOUVEAU SINISTRE 
à bord du paquebot "France" 
Ce transatlantique était, heureusement, désarmé dans un 

bassin du Havre et l'incendie, qui a pu être maîtrisé en 

deux heures, n'a causé que des dégâts matériels 

Notre marine marchande joue vérita
blement de malheur. L'émotion provo
quée par l'incendie de r « Atlantique » 
n'est pas encore calmée qu'un nouveau 
sinistre se déclare à bord d'un autre 
paquebot. Heureusement, cette fois-ci, le 
feu a pu être combattu à temps et les 
dégâts ont été limités au strict mini
mum, le •< France », désarmé depuis 
plusieurs mois, étant dans un bassin du 
Havre, ce qui a permis d'organiser rapi
dement les secours. 

Le f en à bord 
Un incendie s'est déclaré hier matin, 

à 3 heures, à bord du transatlantique 
« France ». désarmé depuis plusieurs 
mois et qui se trouve actuellement dans 
le bassin de l'Eure au Havre. Le feu a 
pris dans les cabines de luxe. 

Les veilleurs de nuit ont donné l'alar
me et les secours ont été rapidement or
ganises. 

L'incendie qui avait fait des progrès 
rapides, a pu être éteint a 5 h. du matin. 

Il a été circonscrit par le personnel 
du bord et les pompiers du Havre. Une 
seule cabine de passagers a été endom
magée. L'origine du sinistre parait due 
a un court-circuit 

Une déclaration du vice-président 
de la Compagnie Transatlantique 
M. Dautry, vice-président de la Com

pagnie Transatlantique, a déclaré qu'il 
avait été informé hier matin par l'agent 
de la Compagnie du Havre du commen
cement d'incendie qui s'est déclaré à 
bord du « France ». 

« Il n'y a pas heu, a-t-11 dit, de s'alar
mer. Le feu signalé par les veilleurs a 
été circonscrit presque Immédiatement, 
grâce à l'équipe de premiers secours qui 
est en possession de tout le matériel né
cessaire pour lutter contre le fléau. Son 
intervention rapide a permis de réduire 
A presque rien les dégâts occasionnés 
par le feu. Le rôle de cette équipe est 
très important dans dee alertes de ce 
genre, car c'est dès le début d'un incen
die que les secours sont réellement ef
ficaces. 

» Le « France » est un vieux navire 
qui a une vingtaine d'années de service. 
Il est généralement utilisé pour les croi
sières d'été en Atlantique. Actuellement 
il se trouve en réserve dans le bassin de 
l'Eure en attendant sa nouvelle affec
tation ». 

Brame mvsierteux dans la lorfl 
près de Preux - au - Bois 

Un braconnier parti à l'affût arec on camarade a été tué 
d'une balle dans le dos, tirée on ne sait par qui 

LE CONCOURS DU TRAVAIL 
Les épreuves de comptabilité et de sténographie 

se sont déroulées hier dans le Nord 

•S1 Vif * i ïïJ 

5k- ' <ÊtTh ' JSk 
: ^Pi ! 

EN HAUT : Le* membre» du fur* en compagnie de M. DAVCHY, inspecteur 
général et commissaire général, que Von voit a gauche. — EN BAS . Vue prise 
pendant le concours de sténographie. __ 

En vue d'une «élection pour le con
court du meilleur ouvrier de France, la 
Commission d'organisation du concours 
départemental c travail organisait nier 
dan* différante centra» du Nord, des 
épreuve» du premier degré réservées aua 
«téno-dactylcgraphes et aux comptable» 

Lee «entre» cbolels étalent Lille. Raïa-
aaix. Maubeua», Douai, V«l»nei»nnei et 
Feurmiss. 

A l'Ecole Pratique de jeunes filles 
VsJentine Labbé, à Lille 

C'est a l'école Valentlne Labbé. II. rue 
de ThtonvUle a Lille, que furent passée». 
a 1 h. 15. le» épreuves de comptabilité, et 

l a 0 heure» celle» de steno-dactylograpble 
Lee inscription» étalent nombreuse» et 

plusieurs salle* de l'école pratique tu
rent remplie» par le» candidate 

Les épreuve» étalent placée» sou» la pré

sidence de M. Dauehy, inspecteur général 
de l'Enseignement technique, commis
saire général de l'Exposition. 

M Ohrlstiaen», président de la Fédéra
tion dee Groupements commerciaux du 
Nord, présidait le Jury. 

Le» membre» du Jury étalent : Mlle 
Vlvequln, dliectnce de l'Ecole commer
ciale : Mlle Pauché. directrice de l'Eco-
le Valentine Labbé : Mlle Bécam, pro
fesseur de comptabilité ; Mme A. Pratte. 
professeur a l'E.P.S. Jean-Macé. 

MM André Pratte. président de l'As
sociation professionnelle des Sténogra
phes du Nord : Jean Pratte. sténographe 
du Conseil Général du Nord : Chapln. 
directeur de» titre» a la Banque Géné
rale du Nord : Ecoffet. professeur de sté
no-dactylographie. 

Le» résultats du concours seront procla
mé» ultérieurement et le» épreuve» du 
a degré auront lieu dimanche prochain. 

L'enquête sur l'incendie 

de Y « Atlantique » 
On mande de Cherbourg que la Com

mission d'enquête venue de Paris a exa
miné les rapports établis par l'Inscrip
tion maritime sur la catastrophe de 

Le paquebot « FRANCE » en cale sèche 

V « Atlantique ». Elle a visité ensuite 
l'épave qui sera échouée aujourd'hui 
dans la grande forme militaire du 
Homet. 

Les rapports des commandants des 
remorqueurs c Roodesee » et « Slmson », 

qui ont coopéré au sauvetage de l'épave 
de 1' t Atlantique ». ont été déposés au 
Tribunal de Commerce. 

(L IRI LA SUIT! ES DEUXIEME PACE) 

NOTRE CONCOURS 

P E U PLUS BELLE 

HISTOIRE : : : : : : : : 

4.000 PRIX valant 310.000 FR. 

Le Dimanche Sportif dans la Région 

Le cadavre de la victime, Léon RENVERSET, de PREUX-AV-BOIS 
dans l'état où il fut découvert, les pieds dans le ruUselet 

Un drame troublant s'est déroule 
samedi soir dans la forêt de Morraal, a 
quelques kilomètres de Preux-au-Bois. 

Un habitant de ce village, braconnier 
a ses heures perdues, était parti à l'af
fût. Hier matin, on retrouvait son cada
vre L'homme avait été tué d'une balle 
dans la tête. Par qui ? Comment ? On 
ne sait encore. 

Comme toutes les tragédies de la frau
de, celle-ci s'entoure d'un épais mystère 
que la police cherche encore à éclaircir. 

Un cadavre dans la forêt 
Hier matin, vers 11 heures, la gendar

merie de Le Quesnoy était avisée qu'un 
crime venait d'être découvert dans la 
forêt de Mormal. 

Nous arrivâmes sur les lieux peu après 
les gendarmes. L'endroit où l'on nous 
.conduisit se trouvait à 3 kilomètres envi
ron de Preux-au-Bois, en pleine forêt. 
La pluie quT tombait sans' interruption 
depuis la veille, avait détrempé les che
mins de terre qui contournent 1_ forêt. 

Après avoir suivi la route forestière 
de Fontaine, nous pénétrâmes dans un 
filet qui va rejoindre la route de Locqui-
gnol. A 5Ô0 mètres en avant, la foule 
stationnait dans un vallon au milieu 
duquel coule un rulsselet, a l'endroit dit 
c La Fontaine-le-Oomte ». A une dizaine 
de métrés du sentier, s'était déroulé le 
drame. Les pieds baignant dans le ruis
seau, le corps allongé contre un endroit 
escarpé, un homme était étendu à cet 
endroit, il était mort 

Crime ? Suicide 
se prononcer. 

On n'osait encore 

Le braconnier 
Parmi les hommes qui étaient là, atter

rés, se trouvaient plusieurs parents de la 
victime. L'un d'eux nous parla d'elle. 

Léon Renverset était le troisième en
fant d'une honnête famile d'ouvriers de 
Preux-au-Bois. D s'était marié avec une 
Jeune fille de Bouaies et de cette union 
naquit une fillette âgée aujourd'hui de 
9 ans Renverset qui habitait route de 
Landrecles, à Preux-au-Bois et dont lis 
sept frères et sœurs demeurent dans ce 
village ou dans les environs, Bouaies et 
Landrecles, était un brave et courageux 
ouvrier. Il était employé depuis plusieurs 
années déjà, à l'entreprise Bart, d'Aul-
noye. Pas mauvais garçon, il n'avait 
qu'un seul défaut, l'amour du braconna
ge—Ce n'était pas un bra an tinter pcofe*. 
sionnel comme U en existe tant dans cet
te région, mais ''c notoriété publique' il 
était établi que plusieurs fois par semai
ne, le soir, en compagnie de quelques 
amis, Renverset allait faire clandesti
nement la chasse au chevreuil, sanglier 
et faisan. 

« Samedi soir, nous disait un de ses 
frères, il est rentré vers 18 heures d'Aul-
noye, avec ses compagnons de travail. 
Que s'est-il donc passé que nous le re
trouvons ici en pleine forêt, mort 1 > 
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— SUITE — 
Ou 2.882e an 2.731e prix 

mine, valeur 25 francs. 
2.641e. — Mme PBCLERCQ Adèle, rue 

de Mouscron, 2, a WATTRELOS. 
2.642e. — M. GOEDEHAND Josepn. rue 

Oodefroy-Cavaignac, 29. a T.TTJ.» 
2.643e. — Mme BYSTER Jeanne, I» rue 

Pierre de Roubaix. a ROUBAIX. 
2.644e. — M. DEFRAUMONT Augustin. 

rue David. 3, a LILLE 
3.645e. — Mme BIESBOURG. rue Desbu-

Chy. 22, a TOURCOING. 
2.646e. — M. SIX Jules, rue Lequenne. 2, 

a MARCQ-EN-BARŒUL. 
2.647e — Mme ROMMENS Camille, rue 

de l'Ermitage. 57, a TOURCOING. 
2.648e. — M WATTRELOS Victor, ave

nue Edouard Vaillant. 3, a CROIX. 
2.649e. — M. IBANEZ Eugène, rue des 

Merlicans, 112, a BRUAY-SUR-
ESCAUT 

2.650e. — M. DESRUMAUX Albert, rue 
Hoche, 1, a LEERS. 

2.651e. — M. DARDENNE Jules, rue de 
Marquillies, 196, a LILLE. 

2.652e. — Mme FROMENTIN Jeanne, rue 
du Capitaine Piervet, 64. a LEERS. 

2.653e. — M. ALLOY Marcel, route de 
Salnt-Martm-au-Laërt. a LONGUE-
NESSE. 

2.654e. — Mme ROT Y Georgina. 20, rue 
Jourdan. a TOURCOING 

2.655e. — Mlle POLLET Jacqueline, rue 
de Bondues, 44. S TOURCOING. 

2.656e. — Mme VECHEN8 Angèle, rue 
de Lille, 106. à HEM. 

2.657e. — M HALLAERT Robert. S. rue 
Saint-Charles, A LA MADELEINE. 

2.658e. — M VANOAELE Julien, rue de 
l'Espérance, 2. a FTV ES-LILLE. 

2.659e. — Mme OELATTRE Angèle, rue 
Jules Postier, 35. à RONCHIN. 

2.660e. — M. BERANGER Alexandre, rue 
des Longues-Haies, 106, à ROUBAIX. 

2.661e. - Mme CRAYNEST Agnes, rue 
Pasteur. 74. a HEM. 

X662e - M. PLANTEFEVE Marcel, rue 
Jeanne d'Are, 14, à MARCQ-EN-
BARŒUL. 

2.663e. — Mme MULLIER Léonle, 15, rue 
Franklin, * LY& 

LES CONFLITS DU TRAVAIL DANS NOTRE REGION 

LA GRÈVE DES TISSEURS 
D'Al^EOTIÈRES-HOUPUNES 

Un cortège de cinq mille manifestants a défilé trier 
dans la Cité de la Toile et il n'y eut pas d'incident 

( L i a s LA SU : ( N DEUXIEME PAO6) 

D'importantes manifestations sportive* ont eu Heu, hier, dan* la . _ _ 
A IAX&. le* rugbymen locaux étaient opposé* aux t Touriste* Stbeuvten* 
pour le Championnat de rranoe. Apre* un match tri* disputé, la* doux team* 
Ven retournèrent do* d dot. La photographie du haut représente une descente 
au pied des loueurs d'Eïmeuf. En lootball à Fine*, le S.C. rivais rencontrait 
c Hakoah » de Vienne. Ici également, les deux formation* terminèrent tur 
un score itvi Notre photo du bat représente une offensive de Fines, an cour* 
de la rencontre. . 

LIRE LES COMPTES RENDUS DE CES DEUX REUNIONS. AINSI S U S 
DE TOUTES LES AUTRES. EN RUBRIQUE « SPORTS », 

SCÈNES DE GRÈVE A ARMENTIÈRES 
A GAUCHE : Rue Bayard, le* tisseurs refoulant une camionnette et 

Vempéchant de charger. — A DROITE : La relève de* gendarme* au rond-point-
de la Gare, où se déroulèrent quelques incidents samedi. 

Les ouvriers et ouvrières des tissages 
d'Armentlères, Houplines et environs en 
étaient, hier, à leur troisième Journée de 
grève. Cette Journée était attendue avec 
curiosité et aussi avec un peu d'inquiétu
de, chez certaines personnes, en raison 
de la manifestation qui devait avoir 
lieu à 15 heures. 

On sait que de légers incidents se sont 
produits au cours des deux premières 
Journées. Samedi, vers 15 heures, un 
groupe d'une cinquantaine de Jeunes 
gêna Ages de 15 à 18 ans, ont réussi a 
abattre une palissade, en gare, et ont 
Jeté quelques pierres aux ouvriers qui 
chargeaient des toiles sur wagon. Ces 
menus fait* très ordinaires en pareille 
circonstance, s'amplifiaient dans l'Ima
gination du public, rendu craintif par la 
pénible situation qui semble devoir at
teindre les. grévistes chargea de famille 
Ii n'en fallait pas davantage pour at
tendre avec un peu d'inquiétude la Jour
née ' d'hier dimanche. 

La nanif estatioa 
Comme on le verra, tout s'est passé 

pour le mieux. 
MaJaré la pluie qui ne cessait de tom

ber, la manifestation a obtenu le suect» 
attendu et prévu. 

A 14 heures, le premier rassemblement, 
eut lieu a Houpiines-Route. sur la place 
de la République Les manifestants se 
sont rendus par groupes sur la place 
Jules-Guesde, a 4rmenriére». où devait 
se faire le rassemblement général A 
16 h., le* cortège se mit en marche. Les 
secrétaires des différents syndicats mar
chaient en tête, encadrant M Smedt, 
secrétaire de la Commission intersyndi
cale. Dans la foule, on remarquait un 
groupe d'ouvriers d'Hattuin. accompa
gné de M. Gylbert Declercq, et précéUé 
d'une pancarte Au départ les manifes
tants étaient environ trois mine. Le dé
filé se fit par tes ress Deceuninck. e s 
UUe, OraraTPlAce phase St-Vaast. rue 
Jean-Jaurès. A cet endroit, e s pouvait 
évaluer le nombre des manifestants entre 
quatre a cinq mille La tète du cortège 
se trouvait déjà rue dTpres quand M 
queue quittait la place Saint-Vaast De 

ss personnes avaient grossi k s 
rangs des grévistes en cours de route 

(Lias te serra I N DCUXII PAO*» 


